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le contre. En nous imposant des élec-
tions maintenant, vous manquez à
votre responsabilité. Je vous le dis, si
vous déclenchez des élections, vous fe-
rez preuve de partisanerie non raison-
nable. Ce n’est pas le temps, et pas
avant deux ans.

À bon entendeur…
Pierre Therrien, Farnham

J’aime de mieux en mieux Charest,
mais s’il va en élections maintenant, je
vote pour le PQ!!!

S’il va en élections à la fin de son
mandat, je vais voter pour lui ! Est-ce
qu’ils ont fini de jouer dans nos
poches?

Merci !
Sylvain Lepage

Bonbons interdits
Les enfants se bourrent de cochon-

neries à l’année pis faudrait les empê-
cher de le faire à l’Halloween!!!! Fau-
drait plutôt les laisser célébrer, mais
cesser d’en acheter le restant de l’an-
née pour qu’ils fassent la différence
entre la vie de tous les jours et les jours
de fête.

France Rioux

Chauffard
Le chauffard reconnu coupable de

conduite dangereuse devrait voir son
permis de conduire révoqué pour trois
ans. De plus, on devrait interdire qu’il
soit propriétaire d’un véhicule durant
cette période.

Denis Gauthier, Longueuil

Pierre Falardeau
Falardeau, un Rhodésien? Quel dé-

solant mépris affiche Falardeau envers
tout citoyen qui ose être plus nuancé
que lui.

D’une certaine façon, le monde se
sépare entre la vérité (que lui seul pos-
sède en plénitude) et les pitoyables
mécréants que sont « les autres». Il est
dans la parfaite lignée du «CROIS OU
MEURS» de bien triste mémoire.

Jacques Léger, Montréal
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Secretsd’Halloween

S
elon la légende, le soir
du 31 octobre, les esprits
surnaturels et les fantômes

apparaissent et semêlent aux vivants
pour fêter l’Halloween. Est-ce
vraiment une simple légende?
Pas tant que ça si l’on se fie aux
Québécois.

Notre dernier sondage contient juste-
ment des révélations étonnantes sur nos
perceptions à l’égard des phénomènes sur-
naturels. Certains sceptiques seront
confondus, comme disait le capitaine.

POUR LES SCEPTIQUES
18% des Québécois adultes, soit plus

d’un million de personnes au Québec, sont
convaincus d’avoir déjà vu un fantôme.

Par contre, il y aurait deux fois plus de
jeunes (25 %) que de gens âgés (12%) ayant
vu un fantôme. Soit qu’il y a plus de fan-
tômes qu’avant ou, probablement, que
nous sommes plus sceptiques et raison-
nables en vieillissant.

LA VIE APRÈS LA MORT
Près des deux tiers des Québécois

croient qu’il existe une vie après la mort.
Notre religiosité influence probablement
notre jugement. Cette croyance est plus
forte chez les gens à faible revenu, sans
emploi et moins éduqués. Comme quoi
l’au-delà est probablement plus égalitaire

qu’ici bas.
Le tiers croit en la réincarnation. Il doit

exister, par contre, une certaine ségréga-
tion car ce sont les plus riches (40%) et les
anglophones (46%) qui y croient davantage.

Fascinant aussi de constater que la très
grande majorité des allophones (81%)
croient à la vie après la mort mais moins
de 10 % pensent se réincarner.

31% des Québécois ont même déjà tenté
de communiquer avec un proche décédé.
Encore une fois, les plus jeunes (43 %) sont
plus ouverts aux phénomènes surnaturels
que les gens plus âgés (25%).

LE MOIS DES MORTS
Novembre a toujours été considéré com-

me le mois des morts. La grisaille d’au-
tomne avec sa température pluvieuse, ses
feuilles mortes et son faible taux d’enso-
leillement contribuent à la morosité am-
biante. Dans cet esprit mortuaire, nous
avons abordé directement la question exis-
tentielle finale : Aimeriez-vous connaître
la date de votre mort ?

Près d’un Québécois sur cinq (18%) ai-
merait connaître cette date fatidique,
alors que la grande majorité préfère lais-
ser la vie s’en charger. Mais plus on
vieillit et moins l’on veut savoir.

En sondage, on observe que les jeunes
croient à plusieurs idées qui sont fausses
alors que les plus vieux doutent de plu-
sieurs idées qui sont vraies. La vérité est
souvent entre les deux.

JEAN-MARC LÉGER

› Vous pouvez participer à
des sondages et gagner des prix
en vous inscrivant sur le site :
www.legerweb.com
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Sondage Léger Marketing, septembre 2008,
1011 personnes, +/- 4%
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AIMERIEZ-VOUS
CONNAÎTRE LA DATE
DE VOTRE MORT ?

Bon,bengod’abord

N
ous serons bientôt fixés, mais
que les motifs invoqués par
Jean Charest pour déclencher

des élections soient cousus de fil
blanc n’a strictement aucune
importance.

On trouve d’innombrables exemples de
campagnes électorales déclenchées essen-
tiellement pour prendre de vitesse les par-
tis d’opposition ou pour devancer une cri-
se économique.

Si la campagne électorale de celui qui la
déclenche est bien pensée, bien préparée,
bien menée, je ne me rappelle pas d’une
formation politique renvoyée dans l’oppo-
sition simplement parce que la population
n’avait pas envie d’aller aux urnes. Vous
en connaissez beaucoup de gens qui ai-
ment franchement aller voter, vous ?

Si un électeur est exaspéré, il l’exprime-
ra généralement en s’abstenant de voter.
Or, historiquement, les libéraux sont favo-
risés par de bas taux de participation car
les aînés, majoritairement d’allégeance li-
bérale, votent dans des proportions plus
élevées que les jeunes.

DISCOURS CONTRADICTOIRE
Quand les partis d’opposition font va-

loir que la population ne veut pas d’élec-
tions, ils sont en train de dire qu’eux-
mêmes n’en veulent pas. La riposte du
gouvernement est alors toujours la même:
comment l’opposition peut-elle, d’un côté,

dire qu’elle a de meilleures idées et une
meilleure équipe que celle du gouverne-
ment et, de l’autre, refuser une occasion
d’en convaincre les électeurs dans une
compétition à visière levée ?

En laissant courir dès maintenant la ru-
meur d’un déclenchement, Jean Charest

s’assure aussi que
l’inévitable discus-
sion sur l’opportuni-
té de tenir ou pas des
élections se fera pen-
dant les trois pro-
chains jours et sera
terminée quand la
campagne débutera.

RIEN N’EST JOUÉ
Si les élections ont

lieu cet automne, les
libéraux partent en
tête, mais rien n’est
joué. Pendant des dé-
cennies, une idée re-
çue chez les polito-
logues était que le dé-
roulement d’une

campagne ne changeait pas grand-chose et
qu’on retrouvait dans le fond des urnes un
résultat similaire aux intentions de vote
exprimées initialement.

Nous savons aujourd’hui que ce n’est
plus le cas. Le déclin généralisé de la fer-
veur idéologique fait que les électeurs ma-
gasinent de plus en plus, et qu’une part

croissante d’entre eux se décide en fin de
campagne.

ÉCONOMIE
Les libéraux ont toujours aimé faire

porter leurs campagnes électorales sur le
thème de l’économie. Je mets pourtant
quiconque au défi de mettre côte à côte le
bilan économique des vingt années au
pouvoir du PLQ depuis 1970 et des dix-huit
années au pouvoir du PQ et de me démon-
trer que la supériorité des libéraux est ma-
nifeste.

Jean Charest répétera évidemment jus-
qu’à plus soif que le PQ vient de décider
de remettre le cap sur la souveraineté
alors que nous entrons dans une crise éco-
nomique. Je vois cependant mal ce que le
PQ gagnerait à dissimuler sa raison d’être
profonde. Pour les opposants à la souverai-
neté, il n’y a jamais de bon moment pour
en parler.

La popularité des libéraux, on le sait,
s’est mise à grimper en flèche quand ils
ont cessé de vouloir nous déranger avec
des réformes ambitieuses. Au-delà de l’ef-
fervescence dans le petit bocal politique,
ce qui est franchement troublant, c’est le
décalage entre notre humeur collective ac-
tuelle et le profond redressement national
que notre situation exigerait.

› Réagissez à cet article en ligne à :
facal_commentaire@journalmtl.com
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